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‘Le mot de l’avenir est dan» le peuple même; nous verrons prospérer les fils du Saint-Laurent”.—Benjamin Suite. LABELLE
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li<‘ Léopold (travel 
;|u préttidouf d<* la 
"JS. do Terrebonne
Le notaire Léopold Gravel de 

'errebonne. vient d'être élu prési- 
ent de la Commission scolaire de 
ttte municipalité fi une séance de 
et organisme tenue récemment. 
Hf Grave! est le président de l'As- 

ixi&tion Libérale du comté.
; I# nouveau président a été élu 
jar une confortable majorité au 
Ljte de commissaire d'écoles à 
[élection tenue le 11 juillet dans 
Lue ville du sud. Il faisait équi­
pe avec M. Robert Clark qui a aus- 
ji été élu.
I j(e Gravel n’est pas un nouveau 
Lnu à la Commission scolaire de 
Terrebonne. Il en a été le serré- 

Irc-trésorier durant 28 années 
mséeutlves. Il apportera à ses 
ouvellcs fonctions, outre son in­
cité reconnue, une compétence 

l.égalée qui ne pourrn que rendre 
Itniee à toute la population.
! U Commission envisage la cons­
truction d'une école, les locaux ac- 
îifls étant surchargés. A la iu- 
nière des nouvelles dispositions 

lois scolaires de la province, 
commissaires pourront aborder 
problème plus facilement, sans 

r prise au favoritisme qui 
replaçait, jusqu'il présent, les 
ù.
Mc Gravel pratique le notariat à 

'errebonne depuis 1920. Il a fait 
rs études au Collège Saint-Louis 
le cette ville, au séminaire de Ste- 
tércae et à l’Université de Mon­
tai. Il fut échevin de 1916 à 1950. 

t est le président de la Garde 
«Honneur Saint-Louis de Tcrre- 
fcane et s'occupe activement des 
Couvements de jeunesse.

Notre journal, au nom de ses 
lecteurs, offre ses meilleurs voeux 

succès au notaire Gravel.

Considérations sur la vie canadienne

DEPART D'UN DEVOUE 
COLLABORATEUR

Eugène L'HEUREUX

Visite du Consul de Cubes f#or«*«‘pl<»c3a* du
r«»v«»r*n

Prix : 10 sous

Avocat de la 
couronne

JEAN LESAGE : 
FIGURE DOMINANTE

L» conférence fédcrale-provin- 
éu/c qui s'est déroulée A Ottawa 

permis à toute la population 
indienne de se rendre compte 

h véritable valeur de Thono- 
|»We Jean Lesage.
; Le Premier Ministre de Québec 
1 dé incontestablement la ligure 
Lminanre de cette imposante réu- 
to». Il a déposé, au nom de la 
Bounce. un mémoire complet et 
l'ccis sur les principaux prohlè- 
bn du jour et qui a reçu de la 
j"1 de tous les journalistes les 
r“> grands éloges. Tour à tour, 
r mémoire a été qualifié de “sen- 
'tionnel. modéré, positil. cons- 
Kt'l. réaliste et historique”.
Notre premier ministre Jean 

■n,ge fait réellement honneur 
14 Province.

SECTIONS CONTESTEES
. ' semble assuré que le parti 
létal contestera les élections 
,® moins trois comtés : 
""■Rivières. L'Assomption et 

''>'chrster,
Lela sera suffisant pour mettre 
lour l'odieuse machine clecto- j 

,f de l'Union Nationalc et les \ 
" "nales machinations de son 
'imitateur en chef. Jos. O. Bé-

|lA ROUTE TRANSCANADA
î,'l,onoral>le Jean Lesage n'a 
jr' craint de déclarer, lors de la 
[F lérence inter-provinciale h Ot- 
■ AL que son gouvernement n’a 

CUn* hésitation à accepter la 
‘"'button fédérale pour la 

S^Urucféon de partie de la 
|u,c L’ranscanada à travers la 
H'cvince.

I“cqu ici Québec, la seule de 
„“,fs les provinces - canadiennes. 
g* Pas bénéficié de la contribu- 

* fédérale parce que M. Du- 
"'T n'acceptait pas Tohliga- 

ln ^ accorder des contrats à la 
j J* soumissions publiques.
J "r s’agit pas d'une déclara- 
S0r| é/eefora/e puisqu'elle a été 
jvnmée par l'honorable Alvin 

>n'lton. ministre fédéral des 
'sources naturelles qui a pré- 
!f qi"' le gouvernement d'Otta- 

aurait été prêt de contribuer 
14 route A mos Ma tag ami (dont 

(Unite A in page 5)

Monsieur Léo Cadieux 

Directeur de "L'Avenir du Nord"

St-Jérôme. co. Terrebonne 

Cher monsieur Cadieux,

Comme tous les hommes au courant d'une certaine nouvelle 
publiée dernièrement à mon sujet, vous savez que. dorénavant, 
je ne pourrai consacrer au journalisme que certains loisirs, 
probablement limités.

Vous savez également que les fonctionnaires, en vertu 
d'une discipline provinciale, qui me semble très sage et que je 
suis déterminé à respecter scrupuleusement, ne doivent pas 
faire de politique.

C'est dire que ma collaboration à “L'Avenir du Nord" est 
maintenant chose du passé.

Ai-je besoin d'ajouter que je signe avec regret cette dé­
mission. pour les deux raisons que voici :

1. — Le journalisme fut pour moi durant quarantc-ct-uno 
années, un travail passionnant ; et ma séparation, même in­
complète. de cette profession (la plus belle de toutes les pro­
fessions. à mon humble avis), m'est pénible, malgré la vive 
satisfaction que j'éprouve à coudoyer, dans ma nouvelle situa­
tion. des gens extrêmement aimables.

2. — Mes rapports avec vous, M. le Directeur et votre 
journal furent, du commencement à la fin. extrêmement agréa­
bles. et j'en garderai toujours un savoureux souvenir.

Sans doute, ma collaboration à "L'Avenir du Nord" n'était 
guère payante. Mais chaque mois, j'avais l’occasion de constater 
toute la vérité d'un vieil axiome exprimé à peu près comme 
suit : "Ce que Ton donne compte moins que la manière dont 
on le donne. .

Puis il y avait l'incomparable satisfaction de travailler 
au service d'une cause que Ton croit bonne.

Mais je m'arrête ici. parce que j'ai promis d'être un fonc­
tionnaire au-dessus de tout soupçon ... exactement comme la 
femme de César. Et ce n'est pas à mon âge que Ton commence 
à jouer avec sa parole d'honneur.

Enfin, au cours de mes relations professionnelles avec 
vous, j'ai compris ceci plus nettement que jamais auparavant . 
il est possible à un journal politique d'avoir une conscience 
droite. F.t cette possibilité existe même dans le cas des organes 
que Ton appelle "journaux de parti", avec un accent péjoratif 
qui ne tient pas toujours suffisamment compte des faits et des 
nuances.

Une telle découverte, faite un peu sur le tard dans ma 
carrière, me fait apprécier encore davantage cette profession 
que je crois incomparablement belle et féconde : celle du Jour­
nalisme.

Veuillez agréer, cher confrère, l'assurance de ma très haute 
considération. Et. si je ne vous souhaite pas de succès dans 
l'accomplissement de votre oeuvre, c'est uniquement parce que 
je veux prévenir toute interprétation erronée susceptible de 
me poser en mauvais fonctionnaire.

Or après quarantc-et-une années de journalisme tantôt 
plus et tantôt moins politique, je veux me préparer à compa­
raître. un jour, devant saint Pierre avec un diplôme de fonc­
tionnaire honnête "summa cum laude".

Bien cordialement à vous.

Eugène L'HEUREUX.

f

Québec. 29 juillet 1960.

De passage à St-Jérôme à l’Hotel Lapointe, le Consul de Cuba à Montréal, M. Carlos Herrero rencon­
trait un groupe de Jérômiens et quelques artistes. D gauche à droite : Mlle Nicole Lavallée, le chanteur 
André Roc, Biaise Gouln, animateur bien connu, la Chanteuse Loraine Michaud, Le consul Carlos Herrero, 
et son épouse, M. Yan secrétaire du consul, Mlle Evelyne Moisan, Gilles Robert, directeur des relations: 
extérieures des Chevaliers de la table ronde, Andrée Petel, Jean Fortin et Mlle Marcna, belle-soeur du | 
consul. (Photo G. Allaire • .

Me RAYMOND RAYMOND
M. PAUL SENECAL, ancienne­

ment comptable au bureau Bros- avocat de Saint-Jérôme, ancien 
seau et Dusseault, vient de prendre protonotaire du district de Terre- 
ses nouvelles fonctions de percep- '.nne et député de Terrebonné 
teur du revenu pour le comté de aux Communes en 1957, a été 
Terrebonne. Il succède à M. Ca­
mille Laçasse

M. Senecal a reçu sa nomination 
officielle de Québec, lundi le fi 
août.

nommé substitut du procureur de 
la Couronne pour le district de 
Terrebonne. Il est entré en fonc­
tion la semaine- dernière.

IB CULTIVATEURS DE LA 
A LA CULTURE

DE ST-JEROME SOKT-iLS INTERESSE 
POOR FOURNIR DUE CONSERVERIE ALIMENTAIRE

La Fédération des Commissions scolaires 
au congrès de l'ACELF

La Fédération des Commissions scolaire; catholiques du Québec 

prendra une part active au pf.cliain congrès d l’ACELF qui se dérou­

lera à Rimouski dans la semaine du 15 août.

De fait, cet important organis­
me d'éducation sera, représenté par 
cinq délégués à ce congrès. Ces 
délégués sont: MM. Paul Desro­

i eherc. président, Mgr Paul Gaudet 
P.D. aumônier général de la Fédé­
ration. Jean-Gilles Jutras, secrétai- 
ie général, Roland Leroux, prési­
dent diocésain de Trois-Rivières et 
Orner Rousseau, président dioeô- 

j sain de Rimouski.

Au surplus, M. Paul DesrocUcrs,

i ae Rasernère, president général de 
i la Fédération des Commissions 
scolaires catholiques du Québec, 
r résidera l'un des grands dîners 
des prochaines assises de l'ACELF.

Le secrétaire de la Fédération. 
M. Jean-Gilles Jutras. membre du 
Conseil d’Administration de l'AC- 
ELF, sera présent aux assemblées 
prévues peur co congrès.

Le Bill 44 et les 
commissions scolaires.

Comité consultatif du Prêt d'Honneur 
de la Société St-Jean-Bapiiste

Prolongement 
Itonl. I.î»jeunesse

A lu suite de plaintes do In Com­
pagnie Bétonite Inc. d Fillon Frè­
res. le conseil décide le prolonge­
ment d'une rue vers l'ouest, en

I lores «le Mme Vve 

Frédéric IMiprns

Dernièrement en son domicile, 
est décédée Mme Vve Frédéric 
Depras. née Rosa Labellc, 5 I Age 
de -SB ans et 5 mois. A la suite 
d'une longue maladie.

Elle laisse pour pleurer, ses en- 
fa-ts Mme Joseph Forget i Marie- 
Antoinette). M. Henri ™'Pras 
son gendre M. Joseph Forget et 
V brut Mme Henri Duprns. ainsi 
nue plusieurs petits enfants et 
nrrli'toîi petits cnf&n i-

Les funérailles ont eu lieu en la 
cathédrale St-Jérôme et l'inhuma- 
t|.,„ cimetière du mémo endroit.

prolongement du Blvd. ljljeuncs.se. 
En compensation de la cession de 
terrain par Filion Frères pour l'on- 
verture de cette rue, un contrat 
est accordé à ces entrepreneurs au 
prix de St.000 00 pour l'ouverture 
de 1150 pieds de rues. L'ingénieur 
de le Cité est également autorisé 
A faire installer les services d'a­
queduc et d'égoût pour desservir 
tes industries nouvelles de Ravonc- 
so Textile et Bétonite Inc.

A BESOIN 
D’UN 

PEU DE 
VOTRE 
SANG!

Monsieur Léonard Brosscau. pré. 
siden* général du Prêt d’Honneur 
aux Etudiants e' les membres du 
Conseil executif sont heureux d'an­
noncer la lorma'.ior du Comité 
consultatif comité chargé de l’étu­
de des demandes et de l’attribution 
des prêta aux étudiants de notre 
diocèse. Ce comité est formé ex­
clusivement de pédagogues recon­
nus, recrutés da’v: notre région 
II? ont accepté avec générosité

Contrats accordés 
pour pavages

Le coiireil municipal vient de 
m or dre une décision pour la dis- 
t-ibution dec con* rats pour tra­
vaux de pavagt de plusieurs nies 
A sa séance de la semaine demie- 
r?, le conseil avait offert aux four­
nisseur) et entrepreneurs, les mé­
mos prix que ceux payés l'an der­
nier et faisant suite A cette offre 
ic conseil accorde A Laurention 
Asphalte de St-Jérôme. le contrat 
peur la vente de l'asphalte tandis 
que la pose et l'épandage sont con­
fiés dr.r ■; une proportion de 50', A 
l’ontreprcneui Albert Brlère, l'au- 
lre 50’, étant réparti entre le: 
trois au'res entrepreneurs.

Oi. croit que les travaux com- 

menceroni immédiatement.

<1 "apporter leur précieux concours 
là l’oeuvre du Pré'. d'Honneur. Ce 
! sont, par ordre vlphabctique: M. 
1 Jean Chaiou::. T.D., principal de 
; l'Ecole des Métk rj de St-Jérôme

M. T'abbi Jo..çph Gravel, B. Th 
B Pid., L L.. pi. !',-t d Etudes au 

j Séminaire de Ste-Thérèse. - M.
Roger Harel, B.A., principal d'é- 

: .oie a Montré .1 et secrétaire île la 
'•'édératio'i diocésaine des Com- 

I missions scolaire-:. M. Hervé Ma- 
_or. B.A. inspecteur d'écoles de la 

i région de Ladaitc. M. le chanol.
• Biaise Emile P lean. B. Th., 

i principal de l'Ecole normale de 
' S'-Jérôme. Mgr Laurent Pres- 

eault, V.G.. P.D. L.Ph. (Rome). 
L. Th., B.DC. B.Péd.(Paris', au- 

1 raônier général de la Société St- 
lean-BaptiSte. Docteur Louis- 
Philippe Raymond. O D.. profes- 
sour de physique à l’Université de 
Montréal (Polytechnique).

MM. Léonard Brosscau, prési­
dent du Conseil d Administration 
Raymond Leblanc, trésorier géné- 

i ral et Guy Me trier, chef du serré- 
"irin; de ta BS.!B du diocèse, re­
présenteront ’’administration au 
sein de ce Comité.

Le Comité ' onsulta:doit se rê- 
unir pour uni première fois vers 
le milieu du mois d'août afin de 
procéder à l'attribution des pré! s 
pour l'année scolaire 1960-19BI. 
Rappelons iei eue l'argent recueil­
li lors de la campagne de novem­
bre dernier vi-nd a abler plusieurs 

1 étudiants de laie- ' du diocèse qui 
j -.ont face A des problèmes fi.nan- 
; dors dans la poursuite de leurs 
éludas *p kiaiisée:: ou univorsitai- 

' rca.

QUEBEC (FCSi— Depuis la sanc­
tion du b.ll 44 connu sous le nom 
de "Loi pour augmenter et généra- 
'iser les subventions aux corpora­
tions scolaires afin d"aider au 
paiement dec traitements du per­
sonnel enseignant", la Fédération 
des Commissions scolaires s'est en- 
quis, auprès de ses membres des 
résultats de cette loi dans leur lo­
calité respective.

La Fédération a été surprise de 
constater que dans près de la moi­
tié de nos èommisribns scolaires, 
on accusait-des pertes assez consi­
dérables. Lr. Fédération continue 
donc son enquête et devrait très 
bientôt, êtt— en mesure de présen­
ter aux autorités compétentes des 
suggest *ons afin de faire amende: 
la loi ex’-'ionte.

Dans le même ordre d’idée la 
Fédéraliot fait actuellement un 
,-ondage pour obtenir des rensei- 
gnemenlr relatifs au coût «'éta­
blissement des classes du cours se- 
i.ondai-e. Cette section des études 
dont les commissions scolaires sont 
de plus en Mus responsables, n a 
pas ou presque pas été prévue dans 
les nouvelles lois qui accordent des 
subventions. Aussi, la Fédération 
sera-t-elle en mesure prochaine­
ment de présenter dos recomman­
dations sérieuses afin que les com­
missions roulaircs qui organisent 
1.: cou-s secondaire dans les limites 
de leur municipalité puissent bé­
néficier de l'aide du gouvernement.

Il est actuellement trop tôt pour 
donner de plus amples renseigne­
ments. mais d'ici quelques semai­
nes on sera en mesure de donner 
des précisions sur le travail ac­
compli et 11 résultat dqs enquêtes 
en cours, d- même que sur les re­
commandations qui s'imposeront 
après étude des recherches et com­
pilations entamées.

Les cultivateurs intéressés n’ont qu’à 
communiquer avec le commissaire 
industriel de la Cité de St-Jérôme, 

M. Jean O’Donnell.
Une industrie importante dans 

| la fabrication de produits allmeix- 
taires s'installera probablement 

j d'ici peu dans la Cité de Saint- ; 
rérôme.

Cette industrie qui emploiera ap- : 
I proximativemènt quelque 150 em-| 
! ployé.s dos deux sexes jouera un rô- j 

le important dans l'avenir écono-j 
miqr.e de notre région.

Eu plus d'v construire une usi-j 
ne de quelques 80.000 pieds de, 

: superficie, il est du désir de cet i 
i industriel de se procurer les servi- ; 
' ccs d'un bon nombre de cultiva- ' 
I leurs des banlieues environnantes j 
j afin que ceux-ci puissent produire1

pour le compte de cette Industrie 
les denrées nécessaires à sa fabrih 
cation. . : T

II est possible que quelques 700 
A £O0 acres de terre repartîtes 
suc une trentaine de cultivateurs 
soient requises à cet effet. Quoi­
qu'il toit un peu tôt pour divul­
guer le nom de cette entreprise, 
le Commissaire Industriel de Saint- 
Jérôme se doit de faire certaines 
publicités vis-à-vis les cultivateurs 
afin de constater combien d'entr» 
eux seraient intéressés et aptes k. 
donner suite A ce projet.

J. O'Donnell, 
Commissaire Industriel

Pourquoi des centaines de gars 
marcheront-Üs 26 milles?

f..-. marche est un geste très 
symbolique dans la vie d'un jeu- 

j ne travailleur, d'une jeune tra­
vailleuse.

Dans son sermon qu'il adressait 
i à tous les marcheurs l'an dernier. 
M. l'abbé Jacques Grand'Maison 
disait: "Lu vie est une marche dlf- 
fieiie, harrassante, remplie d'obs- 
tr.cles. une marche dans la nuit 

[ où Ton cherche sa route, une mar­
che où l’on voudrait par moment 

; se laisser choir dans le fossé ou 
'prendre une vole d'évitement, une 
! marche nocturne qui trouve sa joie 
profonde dans l'espérance de re­
trouver la clarté du matin". Tel 

I est le sens qu'il nous donnait de la 
| marche liée à notre vie.

1! ajoutait: il y a une maladie 
! présentement chez les jeunes, fai­
blesse chronique de ces gars et

le ces filles qui traînent leur vie 
sans goût, sans but, sans envie 
comme dit la chanson. Ils ne font 
que passer en semant le chagrin 
-,1:1s jamais s'arrêter, sans savoir 
où conduit le chemin. Ceux là ne 
sont pas heureux parce que ta 
v:e pour eux est un nowhere".

Si nous MARCHONS, c'est pour 
réfléchir, pour que notre vie ne 
soit plus un “nowhere”, pour re­
trouver la route Celui qui con­
naît le vrai chemin et qui noua 
guideru.

Si nous, gars, marchons cette 
nuit du 13 août, c'est parce que 
pour nous cette marche a un senc.

! Cettemarchc est pour nous ur. ges- 
i te symbolique dans lequel noue 
voulons retrouver notre chemin, ce­

, lui qui nous conduira vers le vrai 
bonheur vers la vraie Joie. ,

MARCHE DES JEUNES TRAVAILLEURS
Samedi 13 août “Marche Priante” de 

St-Jérôme à Lachute
Gnrçons :
Grand ralliement au Centre Diocésain de St-Jérôme à 11.00 heures 

Retour on autobus, pour information s'adresser à :p.m.
M. Claude Desjardins 
M. Pierre-Yves Circé 
M. Claude Lachapelle
Filles :

Section St-Jérôme 
Section Sie-Paule 
Section Si-Antoine

Tel. GE. 8-8683 
Tél. GE. 2-4669 
Tél. GE. 2-7095

Heure sainte, Diinanche de 4 à 5 hres a.m. à la Cathédrale de Si- 
Jérôme. Départ du Centre Diocésain à 5 hres a.m. par auiobus, 
jusqu’il l’entrée de Lachute, pour rejoindre les garçons ei marcher 
jusqu'à la grotte où une messe spéciale sera célébrée.
Pour information ei billets d’autobus, s'adresser à :
Mlle M.-Paule Beauchamp Section St-Jérôme Tél. GE. 8-6842
Mlle Monique Dupras Section Ste-Paule Tél. GE. 2-9023
Mlle Hélène Parent Section Sie-Marcelle Tél. GE. 8-5120
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r l'ftct'oniodpr iivt>c nom i is: uni qim notre | 
les et les poissons ' Icitc. Il importe de ie 
1- disposition . et souvent sur nos tables 

Toute la maisonnée y tu 
n'avez gard? «l'ou- Plofil' 
est beaucoup plus

bouillon, des crevettes, du thon, du tre salade?" 
eral e ou du homard. A noter qu'u- 1 En passant, n’ollb 
ne boité de crabe est meilleur mar- dame, que pour des 
. hé qu'une boite lie homard. millions d'Orientnux

Vous aimez les salades ? Eh bien, titue à peu près la 
ajoutez du riz cuit comme précé- que nourriture. Ici.

reste' d< viand.le coupée en 
menus morceaux Assaisonnez au 
Koût et décorez le tout av.ço des 
tranches de tomate et d'oeufs cuits 
durs, des rondelles de saucisson à 
l'ail et de salami, etc. Ainsi garni 
c'est un pial bien présenté. Et qui 
plaira au palais le plus difficile. 
On en reprendra. Essayez et vous 
verrez.

•efroidi. on

^ x •* * r, ^ mj -J

JOURNAL HEBDOMADAIRE FONDE EN 1897 
Publié à Saint-Jérôme, Cté. Terrebonne

C.P. 160 - Tel. GE. 8-1350

Adrien PLO^t,

295, St-Georges

comme envoi postal de deuxième classe, ministère des Postes. Ottawa

ADMINISTRATION ET REDACTION :
Directeur : Léo Cadieux •

Autori Avec le même riz 
peut faire un plat maigre avec les 
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faite pour la vie que vous aimez vivre
■tu riz, la soupe au riz et la poule 
au riz. Et pourtant on peut pré­
parer une multitude de plats ap­
pétissants, savoureux et rafraichis- 
aats. avec du riz.

Escoffier. le grand cuisinier 
rançals, a dit que ‘le riz est l'a­
iment le meilleur, le plus nutritif 
a incontestablement le plus répan- 
lu sur le globe". Et c'est un ali­
ment bon marché. Une qualité de 
plus!

AU SERVICE DE 
VOTRE BONHEUR

Le riz est quatre fois plus 
ncuirissant que nos patates 

Par le Dr Adrien Plouff*
m pp

Rs-a\— oe't recette très sim­
ple : faites cuire pendant dix-huit 

vingt minutes une demi-livre de 
iz ordinaire dans deux pintes 

’ eau légèrement salée. Faites-le 
égoutter ensuite dans une passoire. 
Vous pouvez le manger chaud, 
'hacun prend sa part et y mêle 
m bon morceau de beurre. C’est 

excellent. Au lieu de le manger 
liaud. vous pouvez le laisser re- 
Toidir Quand le riz est froid, vous 
y ajoutez de la sauce mayonnaise

nutritif est traité en parent pau 
vre dans notre provin e, alors qu 
cette plante céréale est riche er 
éléments qui fournissei:t une nour 
riture substantielle à tous jeune: 
et vieux.

Pendant l'été, nous avons moin; 
d appétit et la maîtresse de mai 
son se demande souvent ce qu ell 
pourrait bien faire pour présente! 
à son seigneur et maître et à se: 
enfants un plat qui aurait le dor 
de leur plaire Avez-vous déjà pen 
sê. madame, que le riz peut vote 
aider à apprêter, de temps e: 
temps, un repas agréable à l’oei 
et au palais ?

En général, chez nous, on ne côn­
es naît que le riz au lait, le pouding

Mais nu a voua r.e rêvez pas. 
madame. Ce titre cxpriïr.i la ven­
té. .Et U, suffit d'analyser les élé­
ments, qui constituera la poser...- 
do terre et le riz pour constat, r 
que les quantités de matières nu­
tritives sont quatre fois plus gran­
des clans.le riz,que dans les pom­
mes de „tégre,,,J^. est donc évident 
que .le rîg est beaucoup plus nour­
rissant que la pomme de terre Et 
puis, de. plus, le,riz est plus diges­
tible que la,pomme de-terre.

— Est-ce à dire qu n>..m devons 
changer nos habitudes et rempla­
cer la pomme de terre par ■ r .

—Non'paS.' niais nans pourrions 
manger du riz pics souvent. Cet 
aliment' fàcib: à digérer et

M. et Mme Jean Marc Chaloux A. D B. A. (Ghislaine Prud'Homme)

Le marié esi le fils de M. et Mme Paul Chaloux et la mariée est la

fille d: M. Roger Prud'Homme.

(Photo G. Allaire’

Une valeur General Motors

Modèle illuttrê: Sedan sport Impala 
(pneus à flancs blancs sur demande 

moyennant supplémentJ
HOLSON

C\ /vous procurer une •RECHERCHEZ 

L'ÉTIQUETTE 

BLEU BLANC ROUGE'bien meilleurepour bien moins molsonLa bière
CANADIAN
lager beer

VOITURES Le symbole de la qualité inégalée ... preuve du souci de Chevro­
let pour le moindre détail et garantie d'un fonctionnement dura­
ble et sans ennui. Seule la Chevrolet et quelques autres voitures 
a un prix plus eleve vous offrent cette perfection mécanique.EUS DOUTEUX

Une minute suffit pourvoir 
si les semelles sont lisses, 
inégalement usées ou cou­
pées. Vos pneus sont 
dangereux — s’ils ont ces 
défauts. Passez donc sans 
tarder chez le dépositaire 
Dominion Royal et faites 
monter des ’’Safety 8” ... 
pneus d’origine des meil­
leures voitures canadien­
nes. Très sûrs et à haut 
rendement, ils ont mainte­
nant la semelle SANS- 
CHOCS à roulement ultra- 
doux. |

zrænm
SUSPENSION

tcwr A a URIC!*

onm

!!! C7mMom/F ÏAU CHOIX ULL L

AVEC SECURITE 
EN VACANCES

C ®*t là I origine de la sensationnelle tenue de route de la Che- 
vroiet. -Ce cadre extrêmement rigide vous permet de "coller” 
littéralement a la route. Son dessin en X lui confère une dura- 
P'I'.ts 9UI constitue un autre exemple de la sécurité dont vous 
jouissez avec Chevrolet.

/ ummr-am r
\ «»n«»z voir vuln* <lô|»osi<air(Le fini Magic-Mirror conserve à votre Chevrolet son aspect neuf 

pendant des années. Il ne requiert que des lavages normaux. Sous 
la carrosserie se trouve une couche multiple do produit anti­
rouille qui arrête la corrosion. Deux raisons supplémentaires pour
IPÇmiPlIPC 1er rronc nrôfÀrant PL.____I„â r

DOMINION-ROYAL/ mimcit-vm
|>our vos l'Iiaii^oinonis do

4 plis Safeway Tubeless ........ ‘

4 plis Safeway iubeless-blanc i
4 plis Guard Nylon ................ *
4 plis Guard - blanc ............. !
4 plis Endurance ............................î

Avec Chevrolet, la sécurité est garantie à tous moments. Ces gros 
freins Safety-Master sont refroidis à l’air afin de conserver leur 
puissance de freinage et éviter les défectuosités. Et les garni­
tures liées ultra-larges Chevrolet durent plus longtemps ... autre 
facteur d économie.

750x14
750x14FREINS Safety Master
670x15
670x15
670x15

Dans la Chevrolet, six grandes personnes peuvent s’étendre à 
I aise. L encadrement des portes est large et vous n'avez plus 
besoin de vous contorsionner pour entrer. Oui, le siège du con­
ducteur est rembourré de caoutchouc mousse. Conduire une Che­
vrolet, c est un vrai plaisir!

CONFORT Lo«t prix ci-liniit nientlonm 
Ia- posage île

les comprennent votre pneu récliapnblc en échange 
l's pneus est Inelus dans le prixIKiCACAMS

votre sécurité l’exige wjp/a#fôÜS*
DES PNEUS DOMINION ROYAL

Procurez-vous ce pneu aujourd'hui même chez
Forte vaujjr or Lorsque vous achetez une Chevrolet 1960, vous faites un place­

ment sur. C est la voiture qui conserve la plus forte valeur de 
reprise quand vient de temps de changer, parce que c'est la plus 
populaire au Canada, celle qui plaît ie plus au plus grand nombre!

/.REPRIS]
o Dominion Rubbor

/Ammr

Distribués par United Auto Parts Limitée, et dispo­
nibles à toutes les stations Supertest et Champlain et 
chez les marchands suivants :

TTnrtrGARAGE BELLEMARE Considérez tous Jet avantaget de la Chevrolet 
. . . et vous vous rendrez vite compte que c'ait 
la meilleure voiture que vout ayez jamait ouol153, rue St-Georges St-Jérôme

GE 8-1275

DOMINION 
iROÏAL'i 
1 TIRES T

GARAGE MOREAU
St-Lin Québec

LEFEBVRE AUTOMOBILE Ltée
ÎM»2. rm> la’ibHIo Sl-«lérôiiii‘ Toi. UK. «-3511 ST-ANTOINE DES LAURENTIDES



VA

EROME

® Fer Ornemental 
® Charpente d'acier 
® Escalier de sauvetage 
® Erection avec "Crane' 
® Service d'ingénieur 
® Estimé Gratuit

57R Cf A ALBERT-ANDRELANTHIER,prop. 
378, rue Ste-Anne Saint-Jérôme Tél. GE. 8-6491

LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

CHENIER
2ÎK». rue St-fiieorges Tél. «E. 8-1350 SlMlérûme

Mercredi, 3 et 10 août 1960

»Soutenons nos industries, elles sont un gage de la prospérité Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant 
de notre vaillante population ouvrière. notre commerce local.

e'A; 4
MÔorë tnciMun*C«ra. PEINTURE .» 0EC0RATI0N

GE 8 - 8818
169, ST-GEORGES — ST-JEROME
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ixorf’irKsiioji;
A la suite d’une recommandation d • la Commission Industrielle le 

conseil demandera à M. Isidore Le beau <1, prolonger yen option à ja 
Cité pour la vente à cette dernier.’ d'une partie de sa terre située à 
l'Ouest de l'autoroute, lequel lop.n !.. terrain sera iv-uvé pour fins 
d'expansion industriel, étant donné q-: • la Cité ne pu.v:v.ie pins aucun 
terrain dans ce secteur.

i \ b \<* i>:.’H' s !«: h ■ ae-« a s n s i.
Le conseil municipale est d’opinion qu’il serait nécessaire d’engager ! 

temporairement un ingénieur-cons d, étant donné les travaux con­
sidérables actuellement en marche et projets d’aqueduc préconisés.! 
Une entente devra Intervenir entre cet ingénieur et le conseil au sujet 
des honoraires.

i/.insAT in \s: tiboisbi<:x3i<:

soi i b «j;i si; a

Après avoir pris connaissance d'un i îppart de la Commission de 
Voirie, le conseil autorise que des soumissions soient demandées à 
la Compagnie Sicard et autres pour rachat par la Cité d'une troi­
sième souffleuse à neige.

‘Souriez
quand même” !

On dit que la différence entre 
une femme et un miroir est que 
le miroir réfléchit sans parler 
tandis que la femme parle sans 
réfléchir.

o — o — o
Ah! ces enfants terribles!

•'Ferme un peu les yeux, oncle 
Pierre, dit la petite Ginette".

“Pourquoi rue demandes-tu ce­
la?"

"C’est bien simple, .. Maman a 
dit que nous aurions beaucoup d'ar­
gent quand tu auras fermé les 
yeux... o — o o

Courir après les femmes, c’est 
pas dangereux, le danger c'est de 
les attraper.

o — o — o
Q. Comment! vous n’avez pas 
amené votre femme avec vous, 
pour veiller ?
K. Tiens! il me semblait aussi 
que j’avais oublié quelque chose....

o — o — o
Si en autobus un homme néglige 

ie regarder une jolie fille, vous 
pouvez en déduire que sa voisine 
est sa femme

o —-o — o
Quand ma femme n'est pas près 

de moi, je sens qu’il me manque 
quelque chose.

Moi, c'est tout le contraire, c'est 
quand nia femme est près de moi 
qu’il me manque quelque chose.

Et quoi donc ?
La Tranquillité.

, O — 0—0
En riant ...

Un Richelieu attend depuis deux 
heures sa femme au coin de la rue. 
La voilà qui arrive, toute sourian­
te.

Tu pourrais être plus exacte, s’é- 
crie-t-ii. Depuis deux heures que je 
suis là à faire les cents pas com­
me un idiot.

Mais, chéri, répond-elle, est-ce 
que je suis responsable de l’air que 
tu as quand tu fait les cent pas?.... 

o — o — o
Rien ne donne autant de pres­

tige et d'indépendance que de vi­
vre selon ses moyens.

o — o o
Bien faire n'est rien, le difficile 

est de le faire tous les jours.

D'OU VIENT L'ORIGINE DE LA MARCHE ?
O’où vient cette initiative?

Il y a quatre ans, l'abbé Jacques 
Grand’Maison, un jeune prêtre de 
chez nous, plein de pep, plein de 
courage et donné 100% pour la 
cause de"' jeunes, cherchait un 
moyen quelconque, n’importe quel, 
pour grouper, unir les Jeunes Tra- 
vailleu’-s. En y réfléchissant, il se 
disait "si j" leur demande quelque j 
chose Ce trop facile, ça ne les em­
barquera pas", "non, il faut que ce j 
soit quelque chose de très dur. de | 
très exigeant”. Et il avait raison, j 
parce que les jeunes sont faits pour ! 
l'héroïsme, ils ont besoin de faire • 
quelque chose de grand.

L’idée d» les faire marcher en 
pleine nuit, sur un long trajet, lui 
paraissait l'occasion idéale d’unir 
les jeunes "t de leur faire poser un 
geste héroïque.

C”est là en août 1957 où, avec 
quelques gars, il mi*, sur pieds, cet­
te première marche ces jeunes 
Travailleurs de Saint-Jérôme, à la 
Grotte Notre-Dame de Lourdes de 
Lachute, ?• laquelle plus de 250 jeu­
nes participèrent.

Il a voulu, avec la J.O.C. faire 
t'e cette expérience un événement 
annuel qui sera toujours pour les 
Jeunes Travailleurs et les Jeunes 
Travailleuses, l'occasion de s'unir, 
ce fraterniser et d"o.frir au Sei­
gneur l'hommage de toute sa jeu­
nesse 1 ravailleuse.

Depuis, un nombre toujours plus 
grand de jeunes s'est joint à cet 
événement. En "57" la marche 
groupait 250 jeunes, en “58” plus 
ûe 600 jeunes, en "59" 1,200 jeunes 
et en I960, un nombre record de 
jeunes, au. rendez-vous, sera sûre­
ment atteint.

LES VHLlXUEiniS AICOM 
DES I

Suivant la recommandation qui J. i en est faite. !» conseil au­
torisa que des uniformes spéciaux s >i” ;; lotirais aux vidangeurs

o — o — o

le EtiLM;z<:T a. a vît s es ee

EX IREIr'24 S'il'
Constatant ie déficit du budget de la Voirie, le maire fait remar­

quer que le conseil a t-'iiu à procurer du travail en autant que faire 
sc peut. Cependant il .ipp.irdlient aux ^ a:v< moments de remédier au 
chômage. Une résolution est adoptée j-.i.' le Conseil demandant aux 
ministère.* du Travail de Québec et d’Ottawa de prendre « n main la si­
tuation et organiser des travaux.

xfe b*:. niAitia i E -
.18 <»E MI XILIIML

Le conseil municipale est avisé que le procureur général de la 
Province vient de ratifier la nomination de Me Joseph E. Charette 

■ comme juge municipale et recorder J - la Cité de St-Jérôme. Nos féli- 
j citations.

oi Yi icis ni: m; i.wvi: »i; i*abc<;
La partie de l’avenue du Parc entre la rue Chapleau et le Blvd 

i du Domaine, laquelle est depuis des années restée inaccessible,'sera 
j pi obablement ouverte à la suite d’une requête des propriétaires avoisi­
nants. Un montant est déjà prévu pour ces travaux depuis plusieurs 
années. Le conseil autorise la demande de soumissions pour la mise 
en forme des quelques 200 pieds à ouvrir.

o — o — o

La mission du Comité des Fondateurs 
de l’Eglise Canadienne

EXiAU-AIEM I>l«: !*OMI»SEHS

Le conseil discute d»* l’engagement d’un pompier pour remplacer 
un .pompier mis :l sa retrait<• Cette qt: slion a soulevé diverses opi­
nions et le consrd prend connaissance d'un rapport île la Commission 
de Feu a pi suite d’une entrevue tie cvtie Commission avec le directeur 
du feu de la Cité de Ste-Thérèse. où avec une population de 12,000 il 
n y u qu’une équipe de 0 hommes qui ' nt policiers et pompiers en 
même temps. En cas de feu il y a U pomp.ers volontaires. La popula­
tion de St-Jérôme est de plus de 25.000 âmes. L conseil suspend sa 
décision en atten. ant les résulta'.*» I * iu:;enu*nt à être rendu par le 
tribunal d'arbitrage qui étud e pr.seutt nient les revendications des 
policiers et ties pompiers de la Cite.

o —o — o

LES i.ssiTi-: i-:a. i-:5 ' E'îîE SAS. b<;s
UKB1’OSKB'IS E] m :>o .SOis SS.s

Le-i listes elect* >i aîen devant scrv::* aux |> rochaincs i •lections nm-
licipalfs du mois d’octobre son 1 ni • irîenant déposéeJ à l'hôtei dl­

ville où elles pourront *:lre consul té es p'endant une périodl' de 5D jours
par les intéressés.

AISAÎ flAI.i: BEAlUtetES

Un contrat est donné à Laurenlide Pole Lines Inc. pour l’kbat­
tage de 4 arbres si tués'en face du No. o rue St-Jovlté; 500 rue Li­
belle, -19 ave. Legaùlt et 193 St-Joseph Le contrat est pour le prix de 
$1150.00. ■ _

o — o — o

On iUU 1*01 SB L'ElMiBETIEX 
S&'BIBYKIt l»B*:S SS 8 ' SCS

Le Cité reçoit un montant de $375.20 du Ministère de la Voirie 
de Québec, en compensation pour l'entretien d'hiver des rues Labelle, 
St-Gejrges et Montigny, formant partie de la route Ne. 11, sur une 
longueur de. 2.111 milles. D'après les relevés déjà faits, il en coûte 
à la Cilqgg.ine somme approximative $12.000.00 pour l'entretien de ces

I.KS M AMASSAS ED<>BYI*:X'B'-fil.tt 

IBB'YEBIEI B.IC -SEl SRS SOSBt
C’eut la question qui est posée au Conseil municipal à la suite 

fune requête du magasin Le Bazar de St-Jérôme, qui se plaint d’une 
concurrence injuste, de la part des. magasins du Centre d'achats de 
Àt-Jérônie situé en dehors des limites de la Cité qui sont ouverts 
lois soirs par semaine alors que le règlement de la Cité ne permet 
luverture que le vendredi soir.

La requête mentionne également la perte de la taxe de vente par 
. i Cité. Après avoir étudié cette demande te conseil décide de deman­
der l’opinion des Chambres de Commerce et de 1 Association 
des Marchands.

"Un Comité existe au Canada 
depuis vingt ans... Comité fondé! 
par l'épiscopat canadien et qui agit j 
ilonc par mandat épiscopal. Il a | 
pour fin de promouvoir les causes : 
de béatification et de canonisation | 
de six personnages - six pour le j 
moment . oui ont donné au Canada ! 
des premiers temps ou ses struc- , 
turcs vitales ou les fondements de j 
sa spiritualité ... Il n'est pas in- ! 
différent S la vie d'une chrétienté ; 
soucieuse de maintenir à bon ni­
veau sa vie spirituelle, de sentir 
tout piès de soi, fils de son sol et 
liis de son histoire, les héros de 
sa foi."

(M. le chanoine Lionel Groulx, 
président du Comité des Fonda­
teurs)

"Le Coni'ié est. l'organisme di- 
recfêür de la Croisade de Prières, 
lancée en 1942 par NN. SS. les 
Evêques, pour obtenir la glorifica­
tion par l'Eglise d'un certain nom­
bre de Serviteurs et de Servantes 
de Diej choisis par la Providence 
pour établi:' la Foi au Canada, ap­
pelés en conséquence Fondateurs 
de l'Eglise canadienne. Ces héros 
de notre fo! sont : les Bienheureu­
ses Marguerite Bourgeoys et Mar.

guerite d’Youville, les Vénérables 
Françoi» de Lavai et Marie de 
l'Incarnation, les Servantes de Dieu 
Catherine de Saint-Augustin et 
Jeanne Mance."

(Emile Gcrvais, s.j., secrétaire 
du Comité des Fondateurs)

NN. SS. les archevêques et évê­
ques de la Province de Québec dé­
sirent amener notre peuple à faire 
violence au ciel pour lui arracher, 
pour ainsi dire, par un élan natio­
nal de confiance e* de prière, les 
miracles nécessaires à la béatifi­
cation de cos éminents serviteurs 
de Dieu.

Puissent les saints patrons que 
nous comptons au ciel bénir nos 
efforts à toits pour répondre au dé­
sir de nos chefs spirituels. Et nous, 
catholiques canadiens, remercions 
la Providence de nous avoir donné 
de tels ancêtres spirituels et de- 
mandont-Lui d’achever leur glori­
fication.

Le Comité des Fondateurs 

DE L'EGLISE CANADIENNE
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Dimanche le 14 août, les cer­

cles Lacordaire et SU-Jeanne d'Arc 
de ta Cathédrale de St-Jérôme 
tiendront leur pique-nique annuel 
sur le terrain Lucien Parent, rue 
Madeleine, au bout de la rue Oui­
met est. 11 y aura prix, jeux, di­
vertissements nombreux. Pour di- 
n?r, il y aura fèves au lard et blé 
„'inde en épis.

BIENVENUE A TOUS

Par J.G. 0.
Les vacances tirent à leur fin. Les parents doivent penser 

préparer les enfants pour l’école. Ils ne devraient pas tarder à 
faire vacciner avant la rentrée qui est fixée cette année au 6 sep­
tembre.

Pour faire une bonne année, les enfants doivent être prêts à aller 
à l'école dès la première journée et n’en sortir qu'à la dernière......

Notre ami Bernard Rolland nous quitte mardi prochain pour un 
séjour de six mois dans la Baie d'Hudson (pays frette frette comme 
dirait Argoniak).

Il va sans doute pouvoir se livrer à son sport favori, la chasse 
et la pèche. Attendons les histoires de pèche (!!!) à son retour.

Le développement résidentiel connu sous le nom de "Jardins St- 
Antoine" a commencé la construction de 24 bungalows. Le maire 
Roger Mayer est très satisfait pour la municipalité du Village ds 
St-Antoine.

L’inauguration avait lieu mardi soir le 9 août, au coin de« rues 
Latour et du 3e Boulevard. On en reparlera la semaine prochaine.

Jeudi soir, l’association des Commissions Scolaires du Diocèse de 
St-Jérôme recevra les inspecteurs d’écoles et les journalistes du diocèse 
à un souper à Piedmont. Rien comme çà pour entretenir une bonne 
publicité.

Après les vacances et la rentrée des classes, ce sont les élections 
municipales qui viennent à grand pas. L'élection aura lieu le 3 octobre 
prochain, et on revient à l’ancien système d'élection par quartier.

A l’heure présente, deux candidats sont définitivement sur les 
rangs. Pour le quartier no 3 (centre), M. Robert Desjardins, directeur 
pour la Cie de Papier Rolland et résidant sur la Grande Allée, nous 
communiquait sa candidature au siégé présentement occupé; par M. 
Chas. Ed. Fournier. Pour le quartier no G (rue castonguay nord jus­
qu'aux limites ouest et nord de la cité) votre humble serviteur sera 
sur les rangs. . ..

D'ici deux ou trois semaines, nous aurons d'autres candidats à 
vous annoncer. .

La construction de l’hôpital Anbar pour les arriérés mentaux ne 
semblent pas être du ressort de la Cité si on en croit les avis du sous- 
ministre des affaires municipales.

Le conseil s'est engagé un peu trop à la légère sur cette cons­
truction, et aujourd'hui on demande au ministère de la santé des in­
formations concernant les antécédents et les conditions financières du 
Dr. Anbar.

En toute justice pour les payeurs de taxe de St-Jérôme, cette
construction relève plus logiquement du Ministère de la Santé.

★ ★ ★

La question de l’ouverture des magasins le jeudi soir jusqu’à 9.30 
heures p.m. revient au conseil afin de pouvoir faire concurrence au 
centre d'achats. La question est référée aux associations afin de 
connaître leurs opinions.

* * *

Le maire Murray a sorti une petite bombe au conseil lundi soir. 
Il présentera bientôt au conseil une étude sur la formation d'une 
coopérative d’assurance contre le feu pour St-Jérôme. Selon le maire, 
dans quelques années, les assurés recevraient une intéressante ris­
tourne ou bien les profits pourraient alimenter notre commission 
industrielle.

! POUR VOS TRAVAUX DE PEINTURE 
APPELEZ

VINCENT BERTRAND
Vendeur autorisé Peinture Nationale

415, rue Ouimet — Tél. GE. 2-7414 — St-Jérome

par son 
MULTI­
MELANGE 
parfait
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Dr K. H. Wajoc.
OiT*<»»vr du contrat®

à* h qvoMi

SEULE DOW EST CL I M ATIS ÉE

à traver-s le Canada
ont un attrait spécial !

A BOUT) du “Canadian” nu du “Dominion**, vous apprécierez 
1<» confort et les nombreuses commodités des wagons-lits. Vous 
aimerez l’atmosnbère agréable de ces trains. Vous pourrez casser 
lu croûte dans le wagon-café ou prendre un repas plus complot 
dans b* wagon restaurant. I)e plus, que vous soyez dans une 
voiture ordinaire aux fenêtres-paysages ou dans le wagon-dôme, 
vous verrez “en grt>s plan” les panoramas qui se déroulent devant 
vous. Vous constaterez que les voyages en train i\ dôme ont un 
attrait spécial... et vous ne payerez pas plus cher!

C. M. Destroismaisons
Agent

UN CADEAU POUR U AVENIR!
Pour un comptant 

minime

L’avenir de vos enfants est votre 
première pensée! Préparez^ votre 
famille û un avenir de sécurité 
avec un cadeau de vie entière*!

Le clavigraphe portatif
“REMINGTON”

H? >

ETUDIANTS utilisant la portative 
obtiennent des résultats 33% meilleurs! 
Donnez rette rhanee à vos enfants nvee la 

REMINGTON Quiei-riter

Torsïips faciles

SIGNALEZ : GE. 8-3459 oit rendez-vous chez

BENOIT INC.
Vente — Réparation — t.oeatlon de Machines à écrire 

.Machines à additionner et Caisse* enregistreuse* 
Ameublement de bureau .

285 ST-GEORGES — ST-JEROME

P

De plus en plus de golfeurs 
savent se la couler douce
Champions et débutants savent toujours 
s’entendre au 19e trou .. . ensemble ils 
exigent O’Keefe ... la bière à son 
meilleur: douce et rafraîchissante.
La bière O’Keefe est spécialement 
brassée avec du houblon 
sans graines, afin de retenir 
cette douceur naturelle si 
agréable au goût
Adoptez O’Keefe et voyez 
comme il fait bon 
*‘se la couler douce”.

Buvez Ü Keefe...
/a ùière Vouez
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La légende et les
Dans nresque tous les pays du 

monde. !e gâteau occupe une pre- 
I mière place dan:; les réceptions de 
| mariage. I.'histoire et le folklore 
montrent le mélange de diverses 
rai'.iUotis qui a donné la version 
i unième Av. gâteau de noces.

Dans la Rome antique, les époux 
célébr
étrange manifestation appelée 
Contactentio" (manger-ensemble) 
ù ils conviaient leurs invités à 

l'union matri-

Les viandes en boîtes rehaussent 
l'agrément du camping Nouvelle édition de “ 

DU CANADA
L’HISTOIRE

par Martha Logan do Gustave I.anctot
raison de ses surprenantes semaine, une deuxième édition dont 
.utés, toutes appuyées sur une partie est déjà, retenue par 
îudciuaole documentation, des commandes en main, 

toire du Canada" de M. Gus- , il n eaL pas sans muvet de noter 
.anctot, l'historien bien con- ] qu à son passage à OTTAWA. M. 
l devenu le ' ws. ocdcr ue j André Chamson, lui-même histo- 
on. j 1-ion et directeur des Archives Na-
première édition s'est enle-1 tionalcs de France, a dit des élo- 
i moins de deux mois et lalgea de cette histoire qui renouvelle 
rie Heauchemin lance, cotte j nuire connaissance de notre passé.

noce

uenage.
'élcbriT avec eux 
moniale. Le clou de le fête consis- 
ait à rompre un splendide gâteau 

de noces, government décoré, su­
a tête de la mariée, en symbole 

• i’abondanee pour elle et son mari. 
Chaque invité emportait ordinaire- 
aent cher soi un morceau de gà- 
eau pour s'assurer un avenir aus­

si prospère.

Quand elle est devenue la maî­
tresse de sou nouveau foyer, la 
mariée norvégienne apporte un 
gros gâteau de noces, et pendant 
qu'elle lui sert du vin. chacun de 
ses invitée dépose une pièce de 
monnaie sur le gâteau. On coupe 
alors le gà'- au et le distribue.

Entrefilets tirés de Selection

Reader's Digest
l. hibernation moyen pour cer­

tains animaux d'échapper au fi old 
ae l'hiver, a sa contrepartie: l'es­
tivation. permet â d'autres bêles 
d'échaper à la chaleur et à la sé­
cheresse de l'été. Chez certains de 
ces dormeurs de l'été, comme le 
"suisse”, signale Sélection du Rea­
der's Digest d'août, cette torpeur 
est partielle; chez d'autres, comme 
l’écureuii de terre, cilo est totale.

• sr ... •••"••e

Saviez-vous que
Dans certaines régions 

gue où les familles sont nombreu­
ses et l'argent rare, le gâteau de 
noces s u t en quelque sorte de ban­
que au jeune couple. On apporte 
le gâteau qui a la forme d'une 
énorme tarir au moment où la 
danse commence. A l'aide d'un 
stiletto, chaque invité doit fendre 
la tarte et enfoncer une pièce de 
monnaie. Et ceux qui ont l'honneur 
de danser avec la mariée sont ha. 
bituellcment les plus généreux. La 
danse finie, ies invites transportent 
le gâteau dans la nouvelle maison 
Les jours suivants, les époux, tout 
en ni a:, géant le gâteau, recueillent 
les pièce- do monnaie au fur et à 
mesure qu'ils les trouvent . . . Lors­
que le gâteau est mangé et l'ar­
gent compté, on se lance souvent 
dans une autre fête!

C'eat r- Chine que les parents 
du fiancé envoicn* de petits gâ­
teaux de noces à la famille de la 
jeune ti'lc. Ces "gâteaux de céré­
monie" ressemblent assez à de pe­
tites '-.rtes au mincemeat. Lors­
que les parents de la fiancée les 
reçoivent, ils les distribuent à leur 
tour à leurs amis en manière d'in­
vitation à la noce.

• Chez Maille- Vest embarqué à bord de i Honicru, le 7 août, pour U 
France. Au premier rang, i la droite de MIVII I I COUTURE, M. G. 
Havlcv, représentant la 1IOMF ! INI s. et. a gauche de RCXiER 
1 ! SOI KD, Mlle h. Lemlicrt. du SI KVIti Oi l U II ! 1)1 TOURISME 
FRANC, AÏS, son[ venus souhaiter bon voyage a -C hez Mitillc». Sept 
heures de l'émission radiophonique la plus luunnrisciquc seront cnrceis- 
crées au cours tie te voyage. I eoute/-lcs a partir du 26 septembre prochain 
au réseau Iran y a is de RADIO-CANADA.

Chez ies Anglo-Saxons, il y avait 
d'énormes paniers de petits bis 
cuits secs salés, aux cérémonies de 
mariage. Chaque invité emportait 
un biscuit â la maison, et on dis- 
‘ribuait le reste aux pauvres. Cet­
e coutume se transforma avec le 

temps, de telle sorte que les invités 
apportèrent par la suite, à la céré­
monie tier petites brioches haute­

ment épicées. On les entassait sur 
une table, et les jeunes mariés 
s'embrassaient au-dessus du mon- 
• icule. so gagnant ainsi E'assuran- 
ce d'une vie prospère.

Un cuisinier français, de passa­
ge en Angleterre, remarqua l'in­
stabilité de cette multitude de bri- 
cches négligemment entassées. Il 
conçut a’ors l'idée de les fixer en 
une masse solide par une glace su­
crée. C'est l'origine, dit-on, de no­
tre gâteau tic noces par étages.

Pour recevoir les Jeux Olympi­
ques de 1960, qui auront lieu du 25 
aoéit au 11 septembre, l'Italie a 
-vuLe clans Rome les installations 
portives les plu3 vastes et les 

plus modernes du monde. Plus de 
$23 millions, signala selection du 
Reader's Digest d'août, ont été 
consacrés â la construction de dix 
stades, d'un gymnase et de deux 
paiais des sports pouvant accueil­
lir au total 300.000 personnes.

Les cuisiniers et les cuisinières qui exercent leurs talents au grand 
air doivent apprendre de nouvelles techniques de cuisson lorsqu'ils 
quittent le patio pour aller camper dans la nature. Pour un déjcunei 
au camp, par.exemple, il faut des denrées facilement transportables 
Des viandes pour lunch, en boites non ouvertes, du café, du pain, des 
fruits frais ou du melon tout cela n’a pas besoin de réfrigérateur 
et est commode à transporter. Un sac isolant ou un rafraichissoir est 
idéal pour le transport des oeufs et autres denrées plus périssables.

Un bon déjeuner a toujours son importance, mais spécialement 
lorsqu'on a prévu des activités en plein air. Une marche dans les bou 
exige un déjeuner qui tienne au corps". Los protéines complètes d< 
la viande, de haute qualité, constituent la solution idéale. Pour cette 
raison, de,la viande* de porc et de boeuf en boites pour un lunch est 
vraiment pratique pour les campeurs. La viande est entièrement cuite 
quand on l’achète — il n'y a donc* pas besoin de compter sur 1er 
capacités dès campeure pour allumer un feu de camp. Vous avez 
l'assurance d'une nourriture de haute qualité si vous marquez, en tète 
de votre liste d'achats, des boites de viande pour iunch portant la 
marque de la maison de salaisons qui est en tète dans le monde entier.

Les repas en plein air nécessitent moins de vaisselle et d'ustensiles. 
Les tranches de Prem aux oeufs, faites au poêlon, se servent sur une 
assiette en carton on entre deux tranches de pain grillé. Un couteau 
bien aiguisé pour trancher la viande et en évider le centre est le seul 
instrument dont on ait besoin pour préparer ce mets. Après que la 
viande est rissolée d’un côté, on la retourne et on casse dans l'ouver­
ture un oeuf qui cuira pendant que l'autre côté rissole.

Au cours des 25 dernières an­
nées. on a mis au point une mé­
thode qui permet aux non-nageurs 
(et aussi aux nageurs qui risquent 
de s'affoler) d éviter la noyade. 
Sélection du Rider's Digest du mois 
d'a >ùt explique ce système, fonde 
3Ui* le fait suivant: avec les pou- 
moinsd'air, 98% de3 hommes et 
pratiquement toutes les femmes 
.luttent, à la condition de ne pas es 
sayer de maintenir la tête hors de 
l'eau.

500 ROBES D ETEEn Grèce, la confection du gâteau 
de noces est tou*, autant une céré­
monie que le mariage lui-même. 
Le lundi qu‘ précède la noce, la 
mariée ce réunit avec ses amies 
pour tamiser le grain dont or. fera 
le gâteau. Elles se réunissent en- A GRANDE REDUCTION

Rcgul $25.00er jusqu aOuvrir la boite de chili. Faire chauffer le chili dans la boite à 
même le feu. Couper la viande en 6 tranches égales en la partageant 
en deux dans le sens de la longueur, puis en divisant chaque moitié 
en trois. Placer une tranche de viande pour lunch dans chaque petit 
pain pour'saucisses de Francfort, pour former dos sandwichs-bûches. 
Envelopper ces derniers dans du papier d'aluminium et les placer sur 
une grille au-dessus du feu. Bien faire chauffer les petits pains garnis 
et le chili. Sortir les sandwichs-bûches du papier d'aluminium et verser 
le chili par-dessus â la cuiller. Servir immédiatement.

Ces recettes ont été mises au point pour être employées avec du 
Prem Swift.

Bien nue normalement le corps 
humain ne tolère pas de greffes de 
provenance animale, on a réussi 
récemment â greffer des cornées de 
chat aux yeux de 2 hommes me­
nacés de cécité. Cette experience et 
de nombreuses autres nouvelles 
perspectives de la chirurgie ocu­
laire, décrites dans Sélection du 
Reader's Digest d'août, vont per­
mettre de sauver la vue de milliers 
de gens.

Spécial

53.95 et $5.95
Déjeuner au camp

56.95 et $8.95Tranches de melon

STUDIO COLIBRISRôties Gelée
TRANSFORMEZ

Beurre votre temps libre en argent 
en devenant représentante 
des cosmétiques

Direction : Marcienne Villeneuve-Groulx

Toute marchand réduite de IHVÏÏnotreDICTION
BALLET

Café

AVONTRANCHES DE PREM AUX OEUFS 
Fait : 4 portions

CHANT
ART DRAMATIQUE PRESCOLAIRE 

PEINTURE JEAN-PAUL BEAULIEUaimés. Ecrivez à
MME L. HU.NEAl1 boite de 12 onces de viande pour lundi. 1 cuillerée de beurre. 4 oeufs.

Couper la viande pour lunch en •! tranches de ’A pouce d'épais­
seur. Découper un trou carré dans le milieu de chaque tranche. Faire 
fondre le beurre dans un poêlon. F'a ire rissoler des deux côtés les 
petits morceaux de viande pour lunch provenant du milieu des tran­
ches. Les pousser sur le côté du poêlon. Faire rissoler chaque grande 
tranche de viande pour lunch sur un côté. Retourner. Casser un oeuf 
dans le trou de chaque tranche. Couvrir et faire cuire jusqu’à ce que 
l’oeuf ait atteint le degré de cuisson désiré. Servir immédiatement 
»vec les petits morceaux de viande pour lunch.

8423 Chàteaubriniiil

radioPréparation ci la scène
Tour renseignements

Mme Marcienne Villeneuve Groulx
434, rue Ouimet Tel. GE. 8-1817

INSCRIPTION : 16-18-23-25-30 août
de 1.00 à 6.00 heures p.m.

2!K»a. nu* St-4*forgf.sMontréal, P.Q. léinint1

L’ENTREE 
DE SERVICE 
DE VOTRE 
FOYER

SANDWICHS-BUCHES AU PREM 
Fait : 6 portions

1 boite de 12 onces de viande pour lunch. 1 boite de 1 livre de chili, 
6 petits pains pour saucisses de F'rancfort.

Les accessoires électriques modernes sont à 
la fois pratiques et économiques. Mais pour 
vous rendre service, ils ont besoin d’énergio 
. .. do l’énergie "Rcddy", toujours à la portco 
de la main. Pour leur donner l’énergie dont 
ils ont besoin, assurcz-Yoqs que votre réseau 
est conforme au système "Rcddy". Ce sys­
tème place sur circuits séparés les gros tra­
vaux domestiques, qui sont l'apanage de 
l'électricité, tels que la buanderie, la cuisson, 
la climatisation. Oc plus il vous proçurc un 
plus grand nombre de prises de courant 
partout dans la maison.

Demandez à votre électricien de vérifier votre 
réseau; il saura le corriger et vous "mettre 
au courant "Rcddy".

De plus en plus de pêcheurs 
savent se la couler douce

i&Si vo es &n

à travers /e Canada 
ont un attrait spéciaii

A BORD du '‘Canadian’ ■éoere»voua ai
commodity dm wagon*-! 
do c**a trnina. Voua pount-7, canner 

ou nrondre un ropaa plu* complet 
9 plu*, que voua noyez dan* uns 
-p*y«ige* ou dan* If wagon-d6m«,

—- «     — panorama* qui *o déroulent devant
Vou* conalaîerf* que le* voyage* en train h dôme ont un 

L spécial . • . et voua ne payer»-z pn* plu* cher!

Les jolis tissus canadiens
De» tissus de qualité provenant de fiLitures canadienne* ont ren­

contré l'approbation enthousiaste de* invité* à l'ouverture, récem­
ment, de “Fabric* *60”, une exposition de textiles canadien* tout le* 
auspice* du National Industrial Design Council à Ottawa.

Cette exposition met en valeur la grande variété, la qualité et le 
bon goût des textiles canadien*; c’Je’ durera jusqu’en août au Design 
Centre, dans le nouvel immeuble de la Galerie Nationale, et le public 
y est cordialement invité.

De gauebe à droite: M. Gerald L. Br « U, vice-président de L’ins­
titut des textiles primaires et président de Bruck Mills Ltd., de Mont­
réal, qui a porté la parole; M. Norman Ha y, directeur du National 
industrial Design Council et du Design Centre; et Mile Huguette 
White, préposée à l'exposition.

C. M. Destroismaisons
Agent m mm

Bum O'Keefe...
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EMPLOYER LA PEINTURE-

C’EST S ICON NAITRE

AUTOROUTE
Percoptouri demandés pour les postes do 
péagos de Laval-des-Rapldes, Sto-Thôrèso ot 
St-Jérômo.
Hommes bilingues. Age: au moins 21 ans et 
moins de 45. Taille minimum: 5'9" pieds nus. 
instruction: 9lème année ou équivalent.

T-es candidats doivent produire leurs certificats 
de naissance et d'études avec leur demunde 
d'emploi.
Les candidats choisis devront Bubir des examens 
écrits.
Pour formule de demande d’emploi, s’adresser 
h l’Office de l’Autoroute Montréal-LaurentideSj 
661 est, boulevard Crémazie, Montréal.

3SS3E£ï£i~i~-

274,

MURRAY & BOURASSA
Ingénieurs Conseils et Arpenteurs OeoituMres 
Arpentage — Structure — Génie municipal

rue Barrette Tel. GE. 8-5361
SAINT-JEROME

BUREAU ARMAND PARENT
ARMAND PARENT, A.P.A., C.C.S.

Rapporta d’impôts sur le revenu, vérifications 
mumc:pnloa ot ccolniros. service do comptabilité.

te. 0,0 F„rc„, Toi. GE. 2-9733
Soint-Jcrômc

5m'hiiii»‘s

di'EuandiVs

\ tempj pa: ücl ou à plein 
. -i> . Cn demande trois fem- 

” • iv - auto de préférence. 
‘J ; <1.* livraison. Pas de col- 

'lioa. Appelez M. Marshall 
•oui tppo.nlement avant 8.00 
' -’a 1 I. tiK, 8-1262 ou écrivez 
i M. Marshall, 39 . I le rue,
Roxho.o, I’.({.

27-10-17-24

rcredi, 3 et 10 août 19G0

Pour voa

ANNONCES CLASSES
servez-vous de

distribué dans tous les foyers de Saint-Jérôme 

TAItIF: itiiIh le* mot, rtiiiiiiiiiim $0,75

U texte don petites «innonoea r.lasaéees doit parvenir ti nos 

bureaux le plus tard le lundi midi

* I.Ot’Ht
Lognnrnt 3 plêci**, libre Immédiatement,

; fiikuin*, eau ciiKUtie h 1 uniii-t’. ruuefcuie*., 
meublé, frigidaire et poêle électrique four­

.............. par ftrinaine 8’*-
r* ‘ du lundi 4u vendredi .t 61 rue Ga- 

• non, llr Idéale, St-Jeromr.
_________ IND.

A LOLEK
Aupirv-nriu 7 Placer P'etlHé. fr)~(dalrc 
et poêle électrique. 8'adre>*er 295 rue

- *» .«••■:>. a « .. ki .
! __________ 10-17-C

\ 1.01 i ::
’ 1 ■ 4 ntér*-< uiAnttf u vendre
pour camp d'été. S'adresser à 15 rue 
Kloltard. Tel. GE. 8-6466.

10-P

II M Ml UEM \ N II I •
Personne âgée demandée pour demeurer 

' personne d'un certain Imr, Pas d’en- 
lauts, peu d'otivrave. Baluire u discuter. 
S'adresser GE. a 551 H.

10-P.

Avez-vous une question à poser concernant

L’ASSURANCE-CHOMAGE 
OU LE PLACEMENT?

Nous publions sous 1m présente rubrique aes question* concernant l'a**u- 
rance-ch6:nagtf et le placement ainsi que les réponses donnée* par la Com­
mission d'assurance-cliôniucc.

SI un point particulier touchant l'ansurance-chOmatce vous semble obscur, 
n'héslte* pas u adresser votre question au bureau ür la ComniiMlon d'assurunr.e- 
choiitase

Voici quelques question» et réponse» qui roua Intéresseront sans doute : —

Si. Jerome 
Outboard Marine
i 2156, Boul. Labelle 

Tel. GE. 2-4880 
Saint-Jérôme

r U 
G.

:,«■
>MF
Sfjn
!JtB*
luio

iîéparjïtirm 
d«* [iiîK’Siiues 

à lavoir*
L «.rvice <•( prix raisonnable*. 
L|il„,s de toute* marques — 
Ururs hors-ltord — Tondeuse 
frato„ — niions chercher

livrons dans le plus court
, ____ Hile.

A VENDRE
rnprl.tr située CM,- John. * 1 mille de 
t Ji-ruinr. 2 ,ruent- c.rre- de ter­
?,’?* S-*-',' Mtc *s.°°® 0ü. S'adresser

'ml.

A VENDUE
Hash électronique Holland Strobonar”. 

i Une aubaine à s.15 oo «valeur $90.00’. S a- 
ur. . r Tel. GE. 8-1350.

Ind.

fiai |M»'

Provincial 
^lessafier

Service
•Jeunes Korin <l(*m:imlrs po;ir 

distribution de circulaire* 
S'adresser A:

‘117, Ste-Paule

TERRAINS \ VENDRE 
L -, mues rue d< Pins. cA'é nord 
L ru** Labèllf et IJeschambault h"A- 
Lr Tel OE. 8-5361. ’ Ir.U ,

\ VENDRI
*• 16 pled: Truer®Il 59. moteur 40
L Scott Atwater 59. commande de 
Cif pare brl - «n *.ré« bonne condl- , 
» s adresser GE. 8 2150.
? IND.

PERSONNEL

ïjn'X EPUISE ? I.es tablettes tonique* 
iufj aident u ravluoti r dos mllU* r>- 
ty mcifi forme. ui»r« s 40 Brûlement
g I«utr» pharmacie*.

Pour réceptions de mariages, réunions de clubs ou asso­
rtions. salle moderne et spacieuse. Buffet froid ou repas chauds 
peuvent étr«* servis sur demande.

Edifice Commémoratif - Légion Canadienne
ÎIO, rue DeM'hmnbeault — Saint-.1 éromo

l’our Informations et visites ch* 7h. ù 11 h. p.m.
Tél. (.la, 2-7247

Téls :
K K. 9-5587 

Soir : UE. 3-3956

ADAM GREE NSPOON
KEAI.TIES INC.

1950. Queers Mary Road Suite 230 Montréal

ÎS5 rue Principale, Enduite. t>ué. - Tél. Ijsehute I.Orralne 2-2484 
1 2-2485

L E G A IT I. T & lu K G A I* 1, T

AVOCATS KT PIIOC'UKRURS
L. L. LEGAULT, C.tt. (1906-1948» Fernand IXGAt'LT, C.B.

J r a n - G u t JO ANNETTE. B. A.. LLL 
w Guv LEGAlü.T. n A., I.LB.
10 ouest, rii»^ St-*IucqiieH, Slontréal Quélwc - 1Y*1. \ Ictor ii-.SMi>(>

lecldenre • SAINT-JANVIER. Comte de Terrebonne. TH : TAlbot 
n Vrrmrttr. B A., U..I* Gerard Vermette, B.A., LUI*

VERMETTE & VERMETTE
N O T A I U E S

•W, rue St-Denis Tél. CR. 6-2692
Montréal

JEAN-PAUL LEDUC, L.S.C., C.A.,
Comptable Agrès'*

325, 2ème Boulevard St-Jérôme Tél. GE. 8-8454
b*i rue Turgeon Ste-TItérèse Tél. TA. 3-2467

Ind.

Brosseau et Dussault
Comptables - Vérificateurs

Tél. Gl<:. 11-1201 
•JîMî. me |,;il;elle - Sl-Jéroim*
(En dessous du Dell Telephone, bureau d'affaires)

•'■'I I. ItKOSSKAU. A.P.A.. C’.t’.S. auditeur publie accrédité 
ANDRE !.. III SSAI I.T, I..S.4 .. t'.A., comptiihle agrée

F*1’ : TA. 3-5045 Rés. : TA. 3-5045

CHARLES-H. CLICHE,
B.A., BU-

AVOCAT ET PROCTRECR
> rue Blainville Est Sainte-Thérèse

POTINS...
(Suite de la page 1)

• c coût prévu était il'environ 4 
millions), mais que la demande 
de Québec a été rejetée parce que 
le gouvernement Duplessis avait 
accordé un contrat à l'égard de 
cette route "sans demander de 
soumission”.

UNE AUTRE PROMESSE 
REALISEE

L'honorable Jean Lesage a pro­
mis à l’électorat qu'il réaliserait 
*outes les réformes mentionnées 
dans le programme libéral. Le 
»ub'ic se rend compte qu'il a l'in­
tention de respecter ses engage- 
ments.

Son gouvernement observera in- 
•égralemcnt toutes les lois de la 
province, et notamment, celle ro­

: 'a*ive aux travaux dont l'une des 
*auscs exige que les contrats 

7oient accordés à la suite de sou­
missions sollicitées par la voie 
des journaux.

Depuis deux semaines, les jour­
naux publient des demandes de 
soumissions pour travaux de voi­
rie. construction d'écoles, etc., 

| cfc.
Quel changement avec le ré­

lime de l'Union Nationale!

l'ailes vucpiner vos 
(‘tifaiils avant 

ronvortuBM» des 
«•lassos

Déjà le mois de Juillet s'achève 
et bientôt sonnera l'heure de la 
nouvelle année scolaire. Le pre­
mier devoir des parents qui ont 
des enfants d'âge scolaire, c'est de 
les faire vacciner contre la variole 
dès avant le commencement des 
classes. La loi l'exige et le minis­
tère provincial de la Santé a édic­
té des règlements à cet effet : Tou­
te corporation, scolaire ou autres. ; 
ou toute personne ayant la direc­
tion d'une école, d'un collège, d'ur. 
couvent, d'une université ou d'une j 
autre maison d'enseignement, de- < 
vra refuser d'admettre dans Cette ; 
institution tout élève qui ne four­
nit pas de certificat, signé d'un 
médecin pratiquant dans la pro­
vince. de vaccination antivarioli­
que réussie depuis moins de sept ; 
ans. L'admission de chaque élève : 
non vacciné constituera une offen- ; 
se distincte.

Les Unités sanitaires de chaque i 
comté provincial tiendront au cours 
des prochaines semaines des clini­
ques auxquelles vous pourrez pré­
senter vos enfants pour les faire 
vacciner. Profitez-en pour y con- i 
duire les futurs écoliers ou con- 
duisez-les chez votre médecin de 
famille. Si vous voulez qu'ils soient 
admis â l'école en septembre, ob­
tenez dès à présent un certificat 
de vaccination. La prudence con­
seille de faire subir à chaque éco­
lier un examen médical avant la 
rentrée. C'est en vous conformant 
aux prescriptions de la loi et de 
l'hygiène que vous préparez le 
mieux l’avenir de vos enfants. La 
population toute entière doit avoir 
â coeur de conserver à notre pro­
vince l'excellente réputation, que, 
dans le domaine de la médecine 
préventive, '’lie s'est acquise de­
puis que les unités sanitaires exis­
tent.

Faut-il garder ses 
inquiétudes pour soi?
Confesser sea craintes, n-t-on 
dit. peut, être mauvais nnur la 
reputation . . . et SELECTION 
du Header's Digest d’août vous 
montre comment la science s 
confirmé qu'une telle confession 
peut être mauvaise pour VOUA, 
si elle affaiblit votre résolution 
de tenter quelque chias* pour 
sortir de rimpa»»'. Lisez en

3uelles circonstances il est sage 
e révéler vos appréhensions ou 

de les taire. Achetez Sélection 
d’août dés aujourd'hui!

il - Depuis près d'un an et de­
mi, je travaille dans une épicerie 
mais je ne paie pus d'us iiinmee- 
chûmuge bien que j'aiiiièrais le 
faire, Mon employeur dit qu'il n'a 
a,nais payé de contributions â 

l'égard des employées féminines et 
il n'a pas l'intention de commen­
cer. Peut-il me congédier pour cm- 
buu lier une autre employée à l'é­
gard de laquelle i! n'aura pas à 
•• -ri: r de contrit* it'ons?

R.- Il ne semble pas y avoir de 
motif quelconque pour lequel votre

r[T;i<5r'» n«».n «•B';sisii«kN

osi <‘ii j»»B’l«‘r ?

"Gardez vos craintes pour vous- 
même mais partagez votre coura­
ge”. Ce conseil, contenu dans un 
article de sélection du' Reader's 
Digest d'août, est-il toujours bon 
à suivre? Dans l’ensemble, les spé­
cialistes du comportement humain 
s'accordent à dire qu’en d'assez 
nombreuses circonstances, il peut 
être nécessaire d'exprimer les ap­
préhensions qui nous troublent; 
mais ils ont également l'impression 
que la voie de la sagesse, souvent, 
consiste à les taire.

Il est des cas. bien entendu, où 
le silence s'impose. Nous connais­
sons tous des gens qui ont déli­
bérément dissimulé leurs craintes 
afin de réconforter leur entourage: 
le chef militaire qui affiche la con­
fiance devant ses hommes. la mère 
qui. pour apaiser son enfant dans 
un moment difficile. cache son 
anxiété derrière une attitude vo­
lontairement désinvolte. Presque 
instinctivement nous savons que le 
courage peut être contagieux.

Comment savoir en quelles cir­
constances il convient de révéler 
nos craintes ou de les taire? Voici 
quelques critères. Demandez-vous 
en premier lieu quel effet auront, 
non seulement sur votre interlocu­
teur. mais sur vous-même vos con­
fidences: prendront-elles la forme 
de lamentations qui procurent un 
soulagement temporaire mais pri­
vent du stimulant nécessaire â l'ae- 
tion? Votre peur est-elle fondée 
sur la réalité ou bien est-ce un 
fantôme biscornu engendré par la 
folle (lu logis et qui pourrait se 
dissiper â la faveur d'une tranche 
discussion? Interrogez-vous ensui­
te stir la raison qui vous pousse à 
épancher votre coeur? Etes-vous 
en quête d'un conseil judicieux et , 
d'un appui ou simplement d'un 
éphémère apaisement et d'une oc­
casion de vous apitoyer sur votre 
propre sort?

Le monde actuel, conclut l’arti­
cle de Sélection, n’est guère de na­
ture à nous épargner les sujets de 
craintes. Mais, en apprenant à dis­
tinguer parmi elles, nous devons 
pouvoir établir une sorte de modus 
vivendi avec nos appréhensions et 
savoir en quelles circonstances il 
est profitable de les révéler à au­
trui ou d'y faire face, seuls, en 
adultes résolus.

employeur ne verserait pas de con- j 
tributions d'assurance-chômage à j 
votre égard. Vous devez signaler j 
cette question au bureau local de | 
la Commission d'aasurance-chôma- 
ge qui dessert la région où vous ! 
résidez.

tj.- Je suis ur;e femme céliba­
taire. d'âge moyen, et je n'ai ja­
mais touché de prestations. J’ai ! 
travaillé 15 années durant dont les :
4 dernières il un salu re fixe de i 
$2,500. Quel est le taux de pies- 
tâtions que je toucherai si je tom­
be cn chômage un U; ces Jour? i 

R.- Le taux de prestations au­
quel vous uvez droit s'établit d'a­
près les 30 contributions les plus
récentes que vous avez versées au Denise Darcel, artiste de réputation international c e la scène, du cinéma et de la télévision, pourra sans 
cours de la période de 104 semai- doute se réclamer d'avoir été la première vedette de CFCF-TV. Mlle Darcel était une invitée d honneur 
nés précédant immédiatement vu- à la récente cérémonie d'inauguration des travaux de construction des studios du second poste «le langue 
tre réclamation. Si toutes ces con- anglaise de Montréal qui a récemment reçu son permis de diffusion. On la voit ici aux côtés de M. Vin 
tributions équivalent hebdomadal- r Dittmer, gérant d'affaires du poste.

La cérémonie présidée par son honneur le maire Sarto Fournier, de Montréal, marquait le début des 
travaux qui seront suffisamment avancés en janvier 1961 pour que le poste puisse commencer la trans­
mission de ses émissions.

Le poste CFCF-TV diffusera sur le canal 12 et aura un rayonnement de 6? milles du centra de l’Ile 
d'après la norme suivante: Vous de Montréal, atteignant des régions telles que Granby, Drummondvilie, Sorel, St-Hyacinthe, Valleyfield, 
touchez une semaine de prestations Huntingdon, Lachute, Ste-Agathc-des-Monts, Jolictte et certaines régions de l’Ontario.
pour chaque deux semaines de con- ___ ____________________________________________

rement à un salaire de $2,500 par 
année, votre taux de prestations 
sera de $19 par semaine. La du­
rée de vos prestations se calcule

; tributions versées durant lu période 
de 104 semaines, mais â tout é­
vénement une période de presta­
tions ne peut dépasser 52 semai­
nes.
Q. — Jt suis conducteur de ca­

mion. J'aimerais savoir si j ai 
droit aux prestations d'assuran­
ce-chômage. Au cours de l'été, je 
travaille avec mon camion pour 
le compte de International - - -, 
tandis que l'hiver, je travaille a­
vec mon tracteur.

R. — Si vous travaillez à titre de 
camionneur et que vous possé­
dez et utilisez votre camion, vo­
tre emploi n'est pas assurable, 
cependant, si vous avez obtenu 
suffisamment de contributions 
d'assurance-chômage dans quel- 
qu’autre emploi assurable pour 
pouvoir établir votre admissibili­
té aux prestations et que vous 
soyez maintenant en chômage et

capable de remplir toutes les con­
ditions donnant droit aux presta­
tions. il se peut que vous puissiez : 
toucher des prestations pour les 
périodes où votre droit en l'oc­
curence sera établi.

Q. *— J'ai touché des prestations. 
Je suis une femme mariée; j'ai 
sept enfants et j'emploie une ser­
vante. Je pourrais travailler 
deux ou trois heures par jour à 
raison de 0.50 l'heure. Est-ce que ; 
ce facteur pourrait affecter mes j 
prestations ?

R. — Si vous ne pouvez travailler 
que deux ou trois heures par jour, 
il semble que votre disponibilité : 
soit trop restreinte pour satisfai­
re aux exigences dé la Loi eL ici 
se pose la question de votre droit 
aux prestations. Il vous faudra 
donc consulter votre bureau lo­
cal.

Mariai* <*ei la
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M. et Mme Hervé Legault (Jeannine Perron) le marié est le fils de 
M. et Mme Joseph Legault et la mariée est la fille de M. et Mme 
Jean-Paul Perron.

(Photo G. Allaire)

CONSTABLE DEMANDE
pour la

CORPORATION MUNICIPALE DE LA 

PAROISSE DE STE-ADELE

Constable demandé, doit être marié, âgé de 35 à 50 ans, 
bilingue, éducation supérieure, ayant in compétence voulue et 
possédant automobile de préférence.

Corp. Municipale de la Paroisse 
de Ste-Adèle

C.P. 58 - STE-ADELE-EN-BAS.

La vfe a ses bons moments... MO LS O N La biere de chez noua



Page G C'A VENIR

Activités de l’Unité Sanitaire de 
Terrebonne pour la semaine finissant 

le 20 août, 1960
Lundi le 15 août

STE-MARGUEIUTE: Salle du Collège, 10Vi lires, clinique de pué­
riculture, vaccination antivariolique.
ST-AGRICOLE: Salie paroissiale, - lires, clinique de puériculture, 
vaccination antivariolique.
SX-JEROME: Unité Sanitaire. 244 lires, radiographies pulmonaires. 

Mardi le 16 août
ST-ANTOINE: Sous-Sol Eglise, 10 à 11 lires, clinique de puéricul­
ture, vaccination antivariolique.
STE-THERESE: Hôtel de Ville, IL à 1 lires, clinique de puéricul­
ture.

Mercredi le 17 août
LAC MAROIS: Ecole des Soeurs, 10 lires, clinique de puériculture, 
Vaccination antivariolique.
STE.Adèle: Collège Ste-Adèle-en-bas, 1U4 3 hres, clinique de pué­
riculture.
STE-THERESE : Hôtel-de-Ville, 2 à -4 hres, radiographies pulmo­
naires.

Jeudi le 18 août
BREBEUF: Salle paroissiale, 10L hres. clinique de puériculeure, 
vaccination antivariolique.
STE-AG.-VT4IE: Hôtel-de-Ville. 2 il 4 hres, clinique de puériculture. 

Vendredi le 19 août ,
ST-HIPPOLYTE: Collège. ÎOL hres, clinique de puériculture, vac­
cination antivariolique.
ST-JEHOME: Unité Sanitaire, l1,-.. à 4’- hres, clinique de puéricul­
ture.

L'épitre du dimanche

Chacun est le gardien de son frère
loans l’épitre de ce jour, l'a­

pôtre saint Paul nous dit: "L'Es­
prit-Saint se manifeste à chacun 
en vue de l’utilité commune". Aux 
premiers temps de l'Eglise, les 
nouveaux convertis, en recevant 
le Baptême et la Confirmation 
recevaient souvent des charismes, 
c. à d., des dons surnaturels et 
passagers: "A l'un était donnée 
la parole de sagesse, à un autre 
la parole de science, à un autre 
le don de prophétie". L'apôtre 
saint Paul rappelle souvent que 
ces dons sont conférés par l'Es­
prit-Saint en vue de l'utilité géné­
rale. pour l'édification du Corps 
mystique du Chri3t. Ainsi tout 
chrétien reçoit des talents spé­
ciaux et des grâces particulières 
qui doivent être mises au service 
du bien commun. Tant dans l'or­
dre de la nature que dans celui de 
la grâce, nous sommes solidaires 
et chacun doit fournir son rapport 
selon ses dons particuliers.

Solidaire:, dan-, l’ordre de 
la nature

Personne ne peut revendiquer 
d'avoir tous les talents: "A l'un 
la parole de sagesse, à un autre 
la parole de science". Personne ne 
peut se suffire à lui-même au point

de se passer totalement des autres. 
L'indépendance vis-àvis de ses sem­
blables est une présomptueuse et 
dangereuse illusion. Demandez à 
quelqu'un en quoi il se croit abso­
lument indépendant et vous le ver­
rez balbutier, l'homme n'est pas 
indépendant dans son existence : 
son entrée comme sa sortie de ce 
monde sont confiées à d'autres 
mains. Il n'est pas non plus tota­
lement indépendant dans ses idées 
puisque ses idées viennent de l’ex­
périence que lui a fournie son en­
vironnement. L'Homme n'est pas 
non plus indépendant socialement: 
la société avec les différents talents 
qui la composent, ajoute un com­
plément nécessaire à son perfec­
tionnement.
Solidaire dans l’ordre de la gràee 

Si nous sommes tellement soli­
daires dans l'ordre de la nature, 
nous ne le sommes pas moins dans 
l'ordre de !a gràce.Par le Baptê­
me. nous sommes incorporés au 
Christ et devenons membres de 
sen Corps Mystique Nous rece­
vons du Corps tout entier ce qui 
est nécessaire à notre vie per­
sonnelle de chrétien. Mais nous 
n'avons pas seulement qu'à rece­
voir, nous avons aussi à donner.

I REGARDS SUR NOTRE VIE POLITIQUE
Chronique hebdomadaire 

par Denis Vincent

l.\ IKOI Ti: l»z: I A MOItT
Tous les automobilistes de la province connaissent les dangers 

que l'on court à emprunter la route no. 9 entre Montréal et Saint- 
l Hyacinthe. Le nouveau ministre de la Voirie a déclaré dernièrement 
qu'il fera établir des statistiques sur le nombre d’accidents qui ont 
eu lieu sur cette route depuis le début de l’année.

On sait que la construction de cette route a débuté sous le dernier 
régime libérai, celui de M. Godbout. Sous des prétextes tous plus 
fallacieux les uns que les autres, le gouvernement de l’Union Nationale 
n'a pas cru bon de terminer cette route par crainte sans doute que 
cela passe au crédit de leurs adversaires. Et à tous les ans, des auto­
mobilistes perdaient la vie en voyageant sur une route dont seule­
ment la moitié pouvait être utilisée. Et à tous les ans. d'innombrables 
pressions étaient faites sur le gouvernement pour que cette route soit 
rendue plus sûre. Et à tous les ans. le gouvernement, par la Voix de 
son premier ministre, répondait par des jeux de mots.

Un telle inconséquence était inadmissible. Et pourtant, elle était 
tolérée. Un problème qui, il y a très peu d'années aurait pu être faci-

Dicii nous donne des talents, des 
dispositions particulières, des grâ- 
;es spéciales dont nous devons fai­
re profiter tous ceux qui sont in­
corporés avec nous dans le Christ. 
L'apostolat n'est pas seulement j 
l'affaire du prêtre, du religieux ou ! 
de la religieuse. Qu'on se rappelle 
ie mot d'ordre de Pie XI: “Tous1 
apôtres”. Un chrétien n'a pas le j 
droit de dire comme Cain: "Je ne 
suis pas le gardien de mon frère", j 

! Un chrétien n'a pas le droit de di- ; 
; re: "Je me suis dépris tout seul. ; 
j eue les autres en fassent autant".1 
Ce n'est pas vrai: “Nous ne som- \ 
mes pas dépris tout seul”. Allons-

ces qu'on nous a rendus? Nous ab­
diquerions notre caractère d'hom­
me et de chrétien.

Ce souci du salut de l'âme de 
nos frères, l'avons-nous bien en 
nous? Ce frère, c'est un compa­
gnon. une compagne, à l'usine, au 
but eau. dans les lieux de rencon­
tres et de divertissements. Qu'au 
jour du jugement Dieu r.e nous 
dise pas: “Cain, qu'as-tu fait de 
ten frère? Qu'as-tu fait de l’exem­
ple que tu devais donner à ton 
entourage? As-tu passé outre com­
me ce lévite devant le voyageur 
blessé ou as-tu été comme ce bon 
samaritain qui a pan ’• ses plaies?

nou3 refuser aux autres les servi- Vianney Dupré, p-re curé
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à niôpilai
C'est une tradition et une belle 

initiative de la part des musiciens 
de 1 Harmonie de donner un con­
cert à 1 Hôpital i Hôtel Dieu» de 
St-Jérôme dans la belle saison.

Si la musique adoucit les moeurs 
peut-être soulagera-t-elle nos ma­
lades et espérons que nos caeres : 
religieuses, nos garues-maiades et j 
nos infirmiers passeront une u- 
giéable soiree M. Isidore Morin 
notre directeur a prépare un cnoix 
de pièces variées.

Des marches militaires au valse 
Tzigane, de l'Ouverture au popu- j 
laire et du Charleston au hvvjig. j 

-
Jeudi le 11 août

PROGRAMME

1— Belie of Chicago Marche J. 
Phil. Sousa

2— The Spotlight Ouverture I-es- 
ter Brockton.

3— L'Amour tzigane Valse Char- I 
ies J. Roberts.

4 Branch Fesi.val Airs Populai­
res Glenn Osser.

5—Charleston "Charleston” Ce­
cil Mack and J li nnson.

G- -The Nationa. Cadets Marche 
Nick Brown.

INTERMISSION
7— American Legion Marche 

Charles Parker.
8— Mexican Ouverture Ouverture 

Merle J. Isaac
9— Oid Ireland Airs Irlandais Geo. 

Shouthwell.
10—Italian Festival Airs Populai­

res Gleen Osser.
11 1 Got Rythm Swing George;:

and Ira Gershwin.
12- Them Basses Marche G.H 

Huffine.
est la marche d'entrée au festival 
à Shawinigan le 4 septembre.

O CANADA
üOï) SAVE THF. QUEEN 
Paul Prud'homme Président 

Claude Gascon Secrétaire 
Is'd'-e Mor*n Dir musical

c'est S/armitie

L’herbe à la puce, 
fléau de l’été

Suffit-il d’éviter la plante pour 
se protéger? La contamination 
est-elle possible de personne à 
personne? Vaut-il mieux avoir 
recours au médecin ou se traiter 
soi-même? Les pommades pré­
ventives ou un bon brossage 
sont-ils efficaces? SÉLECTION 
du Reader's Digest d’août voua 
apprend ce qu’il convient de 
faire — et surtout de ne pas 
faire — pour lutter contre 
cette allergie. Achetez Sélection 
d’août aujourd’hui!

La plus grosse poutre du monde
Cette pièce d’acier géante de 200 tonnes, la plu* grosse et la 

plus lourde poutre du monde, a quitté Montréal récemment en route 
pour un lent voyage vers Hamilton, Ontario, où elle sera utilisée dans 
un haut fourneau construit par la Steel Company of Canada Ltd.

II a fallu sept jours pour transporter cette poutre de 130 piecJt 
construite par la Dominion Bridge Company Ltd., de Lachine, Québec. 
Allongée sur trois wagons spéciaux» la poutre était appuyée à chaque 
bout sur des berceaux graissés qui lui permettaient de glisser dans le# 
courbes.

Avant que la construction du haut-fourneau ne soit complété» 
a Hamilton, on aura transporté par rail deux de ce* pièces de 200 
tonnes, deux autres de 145 tonnes et deux montants d’appui de 90 
tonnes.

AU MOMENT 
PROPICE

VOUS ÊTES TOUJOURS

prêt
AVEC LES MACHINES 

AGRICOLES MODERNES

Autrefois, le cultivateur pouvait engager rapidement tout le 
personnel dont il avait liesoin, lorsque l’état du champ ou le 
temps étaient favorables. Aujourd’hui, la main-d’œuvre 
agricole qualifiée est rare et coûteuse.
C’est pourquoi il faut des machines agricoles modernes. Ce 
8ont des aides économiques et de bon rendement, toujours 
disponibles. Avec elles, on ne risque plus de perdre une 
récolte faute de main-d’œuvre. Les machines modernes 
peuvent exécuter à grande vitesse les programmes de travail 
les plus chargés, avec: un minimum de main-d’œuvre et 
aujourd’hui, c’est souvent le seul moyen de faire des 
bénéfices à la ferme.
Faites comme tous ceux qui cherchent à rendre la culture 
plus avantageuse: adoptez les machines et les instruments 
Massey-Ferguson. Ils restreignent les frais de main-d’œuvre 
et laissent une plus grande marge bénéficiaire.

Voyez votre revendeur Massey-Ferguson

Massey-Ferguson Limited
TORONTO

éESSORfl
TOUTES LES
QUALITES

GRACE A
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Le procureur de la province, l’hon. Georges Lapalme. a annoncé 
la nomination de M. Josaphat Brunet comme directeur de la Police

Mercredi, 3 et 10 aoûts

lement solutionné, exigera maintenant des dépenses considérables. Des 
commerces se sont établis. Ils profiteraient do l'entêtement du gouvei- 
nement. La solution que la nouvelle administration devra apporter dt 
toute urgence pour éviter que cotte route continue à réclamer son 
quota de vies humaines, cette solution, dis-je, ett lésera plusieurs. Il y 
aura peut-être des mécontents.

Nous espérons que ces gens comprendront. Le nouveau ministre 
de la Voirie, l'hon. Bernard Pinard, n'est pas un homme qui a froid 
attx yeux et notts avons confiance que la solution qu'il apportera au 
problème de la route de la mort sera dans le meilleur intérêt des auto- 

| mobilistcs en particulier et de la province en général.

i.a isiinuxu: m:
l/AI>MIMSm\TIOÏ\ MUNICIPALE

Le premier ministre de la province a annoncé que la prochaine 
session débuterait à la fin du mois d'octobre ou art début du mois de 
novembre. Comme les élections pour le conseil municipal de Montréal 
sont censées avoir lieu le 24 octobre, des journalistes en ont conclu 

Ique ces élections se feraient selon l’ancien système des 99 conseillers.
Une commission d'étude du système municipal avait été formée 

| par l’ancienne administration. Cette commission devait présenter un 
! rapport préliminaire à la fin du mois d'août et le premier ministre 
j du temps avait promis que la Législature se réunirait pour étudier 
l ce rapport.

Tous sont d'accord pour admettre que le système actuel de l'ad­
ministration de Montréal doit être changé. Tous sont d'accord en par­
ticulier pour admettre que l'existence de la classe "C" pose un défi 
dans une démocratie. Toutefois. il est bon tie répéter que la nouvelle 
administration n'est pas liée par les promesses faites par l’ancienne 
administration.

La préparation d'une élection à Montréal prend beaucoup de temps 
! presqu'autant que pour une élection provinciale. Nous ne connaissons 
' évidemment pas les desseins de la nouvelle administration au sujet de 
:ce problème, mais nous sommes assurés que dès que la Commission 
| Champagne aura fait son rapport, le nouveau gouvernement procédera 
avec célérité pour que la réforme de l'administration municipale devienne 

-une réalité. Les gens qui seront élus, en octobre prochain, ne le seront 
pas nécessairement pour un mandat de trois ans. Il faut que Montréal 
soit dirigé par une administration démocratique et elle le sera. Ceux 
qui ont toléré durant seize ans cette administration, qu'ils veulent 
maintenant voir disparaitre. peuvent en être assurés.
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provinciale. Nous n’avons pas à refaire Ici l’éloge de cet ,10„ 
quotidiens de la province ont été unanimes dans leurs félicitation, 
le choix de M. Lapalme.

M. Brunet est un ancien commissaire de la Gendarmerie, 
flu Canada et nous espérons que la Police provinciale jouirî 
bientôt de la réputation dont est entourée la Police fédérale, 
lu conférence de presse donnée au moment de la confirmation 
nomination, le nouveau directeur a fait clairement sentir au* 
nalistes qu'il ne tolérerait pas que les politiciens mettent leur 
les affaires relevant de la police, tout comme i! ne se permettrai 
de se mêler lui-même de politique.

Pour sa part, M. Lapalme, en annonçant la nouvelle non* 
a déclaré : "Nous voulons faire de la police provinciale un orj^ 
dont lu réputation est inattaquable".

U reste un gros travail de nettoyage, à faire au sein de la ^ 
provinciale.

Une réforme comme celle-là ne s accomplit pas du jour rj 
demain. Mais avec un directeur de la compétence de M. Brun, 
semble que la chose soit réalisable. Nous nous en voudrions d'énu-, 
tous les avantages que la population retirera de policiers 
seront fiers et en qui nous aurons confiance.

Même si la Législature ne se réunit pas avant les prochaines 
élections municipales, le régime des 99 a vécu et il disparaîtra.

Amateurs de quilles, la salle du Centre 

ouvrira ses portes à ses clients et amis lundi 

soir le 15 août à 7 heures.

Ceci permettra à ceux qui veulent se fami­

liariser avec l'Oeil-Magique de le faire avant 

la reprise des activités des iigucs.

Bienvenue à tous.

Nom certifient que 
I * bière DO W « 11 
"CLIMATISEE" .don 
un procédé exclu»,! 
durent toute» le» étape» 
de »x fabrication. Ce 
procédé e»t toumi» k 
une vérification cons­
tante assurant ainsi à 
la bière DOW une 
aualité umfurme.

/T'SéCx.-.ZJi., &S 
Dr R. H. Wallace
Directdu contrit* 

dt la qualité

SON MELANGE 
D’O

SÉLECTIONNÉES

Choisissez-vous un logis a u

DOMAINE ST-JER0ME

Blvd

Lajeuncsse

TEL. : 
GE. 8­
2802

ruto. route

h»NT«fnt sir-nqqrn.

H0MRINE 3 
STjEhûHL
ÇE.8-280& I

C(4((

S Tf l'Or II

Ouvert tous 
les jours de 

11 a.m. à 10

p.m.

• Ample stationnement 
grntls pour la vlalte.

• Réfrigérateur et poê­
le compris dans le 
loyer.

• A proximité de Cen­
tre d'Achats.

• Service de con­
cierge.

Maximum de confort aux plus bas prix...

LOGIS CHAUFFES avec 
POELE et REFRIGERATEUR

Piscine pour adultes 
Patouqcusc pour enfants 
Tennis .. .
Service d'autobus a la porte 
toutes les 15 minutes

OCCUPATION
IMMEDIATE

ou le 
1er MAI

• Ample espace 
pour entrepo­
sage indivi­
duel.

• Fenêtres et 
moustlqwairoti 
modernes en 
aluminium.

• Salles de bain 
en tulle céra­
mique.

• Incinérateur à 
chaque sortie.

• Dessus d'ar­
moire en arbo- 
rite et parquet 
de cuisine en 
tu'Ie de caout­
chouc.

• Ecoles et égli­
se tout près.

• Balcons indivi­
duels.

1^ Pièces dont ^
K y2 1 chambre ^ 

à coucher ^&60.50
4 Pièces dont ^ „ t" f\

•* Vïr,kc $67.50
Pi èces dont 
3 chambres 
à coucher $74.50
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